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Les premières tendances
semblent confirmer le bien-
fondé des changements
opérés dans le fonctionne-
ment et les pratiques, ainsi
que dans le choix des can-
didats à ces deux scrutins
jumelés. 

LES lendemains d'électionsont toujours l'occasion derefaire le match, analyser,scruter les résultats et ten-ter d'en tirer une explica-tion, une analyse, ainsi quedes enseignements. Dansl'attente des résultats offi-ciels des élections législa-tives et locales du 6octobre dernier, qui nefont l'ombre d'un douteque le Parti démocratiquegabonais (PDG), devrait,sauf miracle, l'emporter,que dire de ce double scru-tin ?D'abord, que cette forma-tion politique devrait faireun raz-de-marée. Lui don-nant une majorité à l'As-semblée nationale. Toutcomme des élus locaux suf-fisants pour diriger à nou-veau les conseilsmunicipaux, d'arrondisse-ment et départementaux.Une perspective qui, loind'être étonnante du fait del'ampleur de la victoire quise dessine, ravit naturelle-ment ses dirigeants, ses ca-dres et militants. Etparticulièrement  ceux-là,qui par la force de leur tra-vail, leur détermination,
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Contrairement aux années
antérieures, le Parti démo-
cratique gabonais (PDG)
n’a pas tout raflé sur son
passage.

QUELS enseignementstirer, dans la province del’Ogooué-Lolo, au terme dela publication des résultatsdes dernières élections lo-cales et législatives par leprésident de la Commis-sion provinciale électorale,Joseph Mouguiama, mardidernier en milieu de soiréeà Koula-Moutou ?Le temps, où le Parti démo-cratique gabonais (PDG)dominait, de la tête et desépaules, la scène politiquelogovéenne, est probable-ment révolu. Pour preuve,sur les douze sièges en jeuà la députation, le PDG n’ena décroché que six au pre-mier tour. Avec comme têtede proue, Faustin Bou-koubi, au 1er siège du dé-partement de laLombo-Bouenguidi, qui aobtenu un score de 96,
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54% des suffrages expri-més. Dans tous les cas, bienque ce scénario eût été ini-maginable il y a encorequelques années, il seraitprématuré, voire hasar-deux, de parler de déclin duPDG dans cette province.Vu que, dans cinq des sixautres sièges, où les candi-dats de cette écurie sont enballottage, ils le sont favo-rablement. C’est notam-ment le cas au 2e siège dudépartement de Mulunduoù avec 49, 16% des voix, leporte-étendard du PDG,

Anatole Tsioukacka, croi-sera le fer avec Jean-PierreLindeme du Rassemble-ment Héritage et Modernité(RHM) qui a recueilli 18,92% des suffrages expri-més. Il en est de même pourson camarade du 3e siège,Noé-Mesmin Kondondo,qui, avec un score enviablede 49,91%, devra croiser laroute de Serge Mouan-gatwa Motsinda, casaquedu RHM, qui a obtenu 32,46% des voix.N’empêche que si la dyna-mique unitaire de l’opposi-

tion est de mise dans cettecirconscription électorale,les représentants du PDGdevraient batailler dur poursiéger à la prochaine As-semblée nationale. D’autantque, bien qu’étant éliminésde la course, les candidatsde Les Démocrates (LD)s’en sont sortis pas aussimal que cela. Tout comme àIboundji, chef-lieu du dé-partement de l’Offoue-Onoye, où un éventuelreport des voix de LD (16,50%), du RHM (8%) et desSociaux-démocrates gabo-

nais (SDG, 10%) sur l’indé-pendant Jean-Bosco Mba-gou (18, 43%) pourraitpermettre à ce dernier dedamer le pion à Jean-PierreBoukila du PDG, bienqu’étant crédité de 44, 36des voix à l’issue du pre-mier tour.Ailleurs, les candidats duPDG bénéficient d’un mate-las assez confortable quidevrait leur permettred’envisager, dans la séré-nité, le second tour. Au se-cond siège du départementde la Lombo-Bouenguidi,notamment, avec 47, 95%des voix, Irène Lindzondzodu PDG devrait venir à boutde son adversaire de LDMaurice Bouamba (23,79%). Vu que, sauf surpriseet revirement de dernièreminute, elle devrait bénéfi-cier du report de voix ducandidat du Rassemble-ment de la restauration desvaleurs (RV), WilfriedJimmy Moukoumi (21,80%), un parti politiqueproche de la majorité répu-blicaine et sociale pourl’émergence. Un soutiennon négligeable dont ne de-vrait pas profiter, au 3esiège du département de la

Lolo-Bouenguidi, BarnabéIndoumou du PDG. Lequelavec 43,44% des voix devrase défaire d’Amos-MédardMavandji du RHM, qui, avec24,20% des suffrages expri-més, pourrait compter surl’appui du candidat LD, Jé-rémie Mikombo, qui a re-cueilli 14,14% des voix.Tout compte fait, de tousles candidats PDG en ballot-tage, la situation la plus dif-ficile à renverser est sansdoute celle survenue au 1ersiège du département de laLolo-Bouenguidi où, avec43,30% des suffrages expri-més, le candidat LD, PaulMbembo Moubondze, de-vance celui du PDG, Sim-plice BounguendzaMouango, qui n’en a récoltéque 40,38%. La position dece dernier est d’autantmoins enviable que ce siègeétait naguère, pendant denombreuses années, "pro-priété" du président de LD,Guy Nzouba Ndama. Unevictoire du représentant duPDG serait, assurément, as-similée comme une se-conde défaite de l’ancienprésident de l’Assembléenationale. Car, elle survien-drait "sur ses terres".

Les responsables de la Commission provinciale électorale lors de l'annonce des
résultats.
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engagement et volonté dechanger les choses, de sus-citer le renouveau tant at-tendu, ont pleinementœuvré, à l'instar d'autresacteurs, pour ce succèsélectoral. Ensuite, l'ampleur de savictoire annoncée doit in-terroger ces mêmes cadreset militants sur les raisonsprofondes. En effet, inter-venant deux ans après laprésidentielle de 2016, leparti au pouvoir se devaitde procéder à une refonda-tion, de solidifier son soclefortement ébranlé face audanger de la paralysie quile guettait. Cet électrochoc dont il avaitbesoin pour poursuivre sonaction de développementdu pays, ne pouvait natu-rellement se faire sans uneinjection d'acteurs devantse mettre à l'ouvrage, pourdessiner les contours de

l'édifice PDG que souhaitaitAli Bongo Ondimba.Une ligne réformatrice sou-tenue depuis le palais "Ré-novation", par BriceLaccruche Alihanga, le di-recteur de cabinet du prési-dent de la République s'estdonc déployée sur le vastechantier de la modernisa-tion du parti, mais aussi surles directives du chef del'Etat, lui-même, à impulserune dynamique nouvelle ausein de l'appareil adminis-tratif et financier du pays.Outre l'avènement d'unenouvelle élite issue du sec-teur privé, pour la plupart,des jeunes nommés à diffé-rents postes de responsabi-lité, le changement deparadigme était tout aussinécessaire pour contrain-dre les uns et les autres ac-teurs étatiques auchangement de mentalitésainsi que de pratiques. Et

pour rendre l'appareil ad-ministratif plus performantet aider plus sereinement àla réalisation du pro-gramme. C'est dans ce contexte quede nombreuses mesures etréformes ont été initiées,entre autres, pour réduirele train de vie de l'Etat, fa-voriser la solidarité enconsacrant davantage nosressources financières auxsecteurs sociaux.A quelques mois des élec-tions qui s'annonçaient in-certaines pour le Partidémocratique gabonais(PDG) et bien d'autresforces politiques, les te-nants de cette ligne réfor-matrice ont fait l'objet detoutes les critiques, accusésmême de conduire AliBongo Ondimba et le PDGdroit dans le mur. D'autant que rarement lepouvoir s'était risqué, à

quelques mois d'une élec-tion politique aussi crucialeà prendre des mesures ju-gées impopulaires par denombreuses personnes ycompris celles issues de sesrangs.Au sein même de cetteforce politique, la volontéde changement s'est aussitraduite d'abord au sortirdu dernier congrès parl'élection des membres desinstances décisionnelles. Cequi marqua un tournantmajeur dans le renouveausouhaité par tous.Mais, il reste que la mueopérée ne s'est pas faitesans douleur. Puisque, moisaprès mois, l'entrée enscène de nouvelles figuresa souvent été difficilementacceptée par d'aucuns. Sur-tout que ceux choisis pourdéfendre la bannière PDGlors de ces consultationsl'ont été en tenant compte

de paramètres qui, na-guère, n'avaient pas sou-vent été pris en compte. Enfin. Aujourd'hui, si dansles rangs de l'ancien partiunique, beaucoup sont en-clins à saluer cette victoireélectorale à venir, d'autress'accordent à reconnaîtrequ'elle conforte les tenantsde la ligne réformatrice.Considérant qu'il s'agit làd'un pied de nez à toutesles forces d'inertie, ces ré-fractaires à toute idéed'évolution dans la gestiondu pays. Car, ce vote a, non seule-ment, favorisé l'avènementde nouveaux acteurs dansla plupart des circonscrip-tions, mais également misun coup de frein au règnedes potentats et autres roi-telets qui par le chantagepermanent et autres arti-fices apparaissaient incon-tournables.

Ali Bongo Ondimba...
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...s'adressant aux militants du PDG lors du dernier congrès.
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